
 



 



 



 



 



 



Coti~<£CuA4
X:

tfUVCA^r *c)WaxsJzX c)^ D<L.S&AJX

fsL. i ^'■x^omaAsAo'' /ZJtfv

i/i^o\\*x^u\hv h-4 *

JCuuMxX ^eXa. doJi£<yicJCvi*r 'dn.^uAy «.

2,0 ^w t%Ai.

JLAU.

. p

<$ut;o"A~' ,
plefkMu**' a~ 'YokkIcoAQ- .

.o\

ChojjUL *^e ^lvJtX Ccnvx^eAOLAjL
;
f uXvtxt C^ y^cuXcEC2 tcc,,

7>c i/U.
x
. $e\?i <x2ou_.

fewv 3 c /clM-tti*. .

^jiUlt). 2ujoUA- i Wi^>f>La^t' <»- TU>\sL>v4i- ... g $/owt_ .

62^ cJy^QAsS f Juj?j? bujudX'^ cx>X& .

-
•

-
-

c/PtohluM. f Juj>j>bjaut~A ToutouJt - 4 .

CaJ)CUaXolU . ^OcJzuA^ £U*Cc>^UX /
i V;...-

£*; £o*X\ *c) C Scaajl/Ca. .

t .ilM-. (2>u/ou'L. ... -
-

_ _— (X

srtJ&lcn. . . : J'
A

C2X^ .

- -

, .V'.. -

... Js

/})oJx>(£xq(L <wrfjVL iMjiL. ^u^ovul. cXJUt>LtAxe^.^
\ t/4£M-■ c2>u-fbu^ . . . . ,y • ; /-2 .

xliohjsu- e/u -
-

-
' -

—v

x***'

^OUA^e<MA- .

^/juuAc/Pfe. t>Loou)u*s^ ctyAax (tfoUSuu ) voj^rftrpa*. U. "2«ct/
^ J 3 «. t/fytX. fooi^tvuASi. C*)<yG4\^ I

y*x t&iM~ >

, /iouuiticujL- ■ HtJSZ*- - - 7 ijJ0 ,

CJXsmjaJL.
f

‘dtScXeZX a**~ ■^LoX. _ . 2>.

V^y> .<

3 «.

tAtXbC- * X^CxkaM
\ y ,.

.

v>>

. -K *

JACO-*iO

H-ojitC .

^ol^/axa,

L/HAt- 2!>eude-o^- -

'

-
-' “-"■ -

lAi/t^oC. - -
-

- - •", ■— -

— r——
— : *

(/f)OJAA- ‘dl.Coy <X-
f ^

i
' ’. \ .

'. v

V**V >

Laa^-.

XlAiA/Ls' XXolAJL Stxpp(a.<Vu£X a. c/rfhAsXlUA-q - . Vdcy'
<. /» /

' 7 ■’ '»'• •-> <7
, ^*taLfl*AJL - 3 .

•

7 -



CcLx^cAZTT 0<a^(Ly

^uvj, Sup
a- cA.ip .

■4r

2>e. (fcuuj,

jf^touA- 3«_ foiajfcZ .

L/l/iC^clt^sitr^ t 'AaxjOr- 1
"doc&wv qxaS& l&iAT -

ifhH.lliojt- Jefb^ t3eu*^ - -
- -

■^ua/kuA^ '■ ■
. rr \ . ,r;

-

itoiA*)*-, e*. 25 c/'°M- .

£icA&*~cA. . '2ac£ttuxr e^S^h3<jt"- -

2°; (o^ <Z- JcAA+fc*A~.

cAI-t/M-'. Zo^Msf'^2 tAe-ji - »
-

- "

^/uudA*M- -

-
"—

.■

jhtJat&ge. .

/icA-v-e-t /* rfKi/c . .

...

£tXsu**'SL ^ Jyft^

^g%MjOA4

yPLt/ti^ .
&&S2MM4L.

j
3a&/su^ C4*-2£av&^ - ./{? (/oc^-

l/lAd-liaC^ Jitjjjj&tiXijMjjU)(/ ^jmJoLLjj ^
2oc/euj^ -&A~b)o^tr* y.

t/l ,^,jy&.<KU.<S '^'cAlX.
.

ZpL/bL . ^0*4 ^ docfiuA^Q^^iodr .

(Tad>ajdov4
/{*.***. ,

■ '<
l 4̂̂ cAq/cJu) J^e*.

-

•

; v

J/UU-.

c/u^p^^oj. 3«. «M.

CIcl^cX^^GLL^ ^ocfGtL\_OA*Ob loi^r . //.



V)NIV£



 



VARIETES-

CONCOOIIS OUVERT DEVANT LA FACULTE BB BROtT.
La premiere seance publique consacree aux. epreuves ©rate*

sur le droit eivil frangais a eu lieu, hier malin, dans la’
salle des exercices de la facula. Des le d«nit, ats milicix
d u» nombreux auditoire , AT. Giraod * presideot do cascours
a pris la parole en ces termes :

« Messieurs,
Voici le troisieme eoncours que la solllcitude da ehef'illustra'

de I universite a ouvert pendant celte arniee aos amabilioris
honorables qui se devouent a la carriere de Fensetgnement dus
droit. Ces luttes repelees de 1’intelligence et du savoir „ Soia
de faliguer et de decourager les candidats , semblent au con-

traire imprimer une aclivite nouvelie a leurs travaux et de-»
veiopper avec plus d’avanlages la puissance et le talent des
concurrens. ,C5Bst ainsi qu’apres les eoncours de Rennes dont
1’fclal a ete si brillant, nous retrouvons a Toulouse une ren-

nion de docteurs dont la genereuse emuiation promet les plus
beureux resullals.

C’est que les eoncours, messieurs, sont intimement lies a.

la vie urtiversitaire , et qu’a tout prendre , cette voie si pe-
riilease et si difficile , on apparence , offre au merite les chances
de sacces les plus cerlaines. La vie de 1’homme est-elle autre
chose qu’un corabal ? C’est dans la luite que Phomme grandit
et s’el(‘.i'e ; et la lutle a cie! ouvert qu’offrerit les eoncours pu_
blies viut b en mieux que la lutte sombre et la vie lortueuSj.
dans laquelle trop souvent s’engagent les passions ennemieset
les interets rivaox.

Celte annee sera donc profitable pour la Science et pour Ia
prosperite oes eludes du droit; et il ne sera pas nioins im-
porla it , par le nombre des concurrens et par Pedat des la-

lens, le eoncours qui doil completor la seconde faculte du

royaume , herilier de celte noiile et antique universite de Ton-
louse qui , fondee dans cette ville savante , au 13° siecle,
compte dans son sein , des le premier age , un si grand nom-

bre d’&ninens jurisconsultes , qui obtint une si grande renommee

que son suffrage Sut brigue pendant les demelos orageux des

papes et des rois, et'dont la gioire , au 16° siecle, se con-

fond avec celle des plus illustres reforraateurs de la science du
droit.

Que dirai-je , Messieurs, des circonstances dans lesquclles
se produit ce eoncours? Elles ajoulent encore a I’interet deces

epreuves. Des trois chaires vacantes auxquelles il s’agit de

pourvoir , Pune etait; remplic par ur\ professeur que la faculte

s’applaudit de compter ;;ujourd’hui au rang dc ses professeurs
thuiaires, et doni la pcomoikm, a la suite des plus mdmora-
bfcs eoncours dont la France garde Io soovenir , a couronne

le talent et le savoir, en meme temps qtPelle a consacre le
merite eminent des rivnux honores qui dispaterent avec Iui

la palme du eoncours ct qui peuveut faire hesiter la eous-

cience des juges.
L’un de ces rivaux etait M. Yacquier , d’exce!lente et regret-

tabie mecnoire* Je 1’ai vu , Messieurs 9 frappe dans la chair e

du eoncours, comme par un coup de foudre , apres un debat

brillant et du plus heureux augure ; je Pai vu , trahi par ses

forces, lomber en quelque sorie dans Parone meme du com-

bal, en jetant un regard- douloiireux et triste vers la couronne

qui apparaissait a ses yeux. Aux qoaliles du professeur et du

jurisconsulte il joignil le courage et le d^vodmenl du citoyen-
L’estime publique le paya genireusemenl des sacrifices qu il

avait faits ir M science et a. son pays.

|§La fin de M/JDelouroe n’a gtejni moins preroaturee, ni

moins digne de regrets. Son zele pour Taccomplisseoienl de

ses devoirs , son caractere aimable , ses devoirs 1 avait rendu

cher a ses collegues, son souvenir a les memes titres a nos

hommages.
Telles sont, Messieurs, les pertes que la faculte de lou-

lonse doil reparer, dans le eoncours dont une eminente bien-

veillance a daigr.6 roe confler la direclion. Cet honneur nisi-

gne , Messieurs, qiPil me scii pennis d’en reporter la recon-'

noissance a la faculte de Toulouse elle-memc et aux magistra ts

respectes qui nous entourent. En nTenvoyant sieger dans cette

cnceinte a c6l4 de roes anciens uialtres, a c6te da m_es sa-

vans et trfes-bonores collegues, a cote des magistrats qui nous

prelent Pappui de leur prudence et de leur sagesse , le mi-

uistre a voulti consacrer par une adhesion solennelle leur bjen-

veillance et ma gratitude qui se confoudent ici dans unsou-

venir touchant. ,

La juslice, Messieurs, trouve elle-meme la garantie danj

ces diverses circonstances. Le marite des hommes qu u sagit

de remplacer , Pimportance et la gioire de la faculte de To

louse, doivent nous rendre exigeanset difficiles. Sansdoule ,

parmi les talens eprouvcs qui vont jdisputer les
,

suflra8 es
, ^®

nos consciences, l’universit6 ne peut trouver que des candida

dignes de la consoler des pertes qu elle vient reparer aujour-

d’hui; mais la palme apparlient aux plus instruits , aux mie “,
prepares, et le merite lui-meme des candidats, leur noble

confianse, le devoirs de nos charges, tout nous iropose 1 o-

1 bligation d’6tre juste et severe. Un orateur que ie ne nomme

'

pas , quoique son autorite fdt grande dans celte encemte,

| disait nagufere devant la chambre des pairs de France .



es sont cellas qui scraicnt d’iin inte- i La chambre , consul
^Se^Sral pour elrc elevees au rang des routes royales. ! 1“ elle .' l ’ ,cra sur l ’

a “
_ .■. P .. .i t .1 5 io i-oioitoj et le rejette.

1 L. iille a iople , apres
sion, dans I ■ sccoiid'[l
de l’0/,e. Ainsi rcduit [

. paragraphe ad lilionnel
i M. Kicbond bes iltuj
, adopte.
j Adopiion de l’art. 2]

Lachamtr.e adopte I
Sur 1’arlicle 4 , M. I

La seance est levee.

Minislfre de tagricuhure et du commerce. — Adminis-
Iration centrale. — LWganisation du personnel est prete ;
clle donne liau ii ,la demaiide d’un credit genera! de 811,300 f.,
qui sera divisee en 2 .parties ; Pune de 408,300 Ir. , reprd-
•sentant 1’orgayisalion definitive, 1’autre de 13,000 fr. ayaxit
un carrclcre dventuel et maintenu pour un etat de choses que 1

Je temps doit modifier. Quant a presenl , ct provisoiremcnl, -

c’est 12,300 fr. k ajouter au credit du chapitre premier , qui j
se trouvera aiusi porta a 511,300 fr. , et qu’elie propose d’a- :

dopter.
_

|
_

La comrnission emet de vren qu’en dehors du cabinet du ;
un amenueineniq.u a

ministre , il u*y ait quo 3 direclions : ceile de 1’agriciiUure •
* e fal

et des haras , ceile du commerce interieur et des maopfac-
tures et ceile du comme ree exterleur, avec une diVision pour
la comptabilite.

S.e nombre des -chefs employiis , de 122, descendra a 119;
les cliefs des grandes diyisions seront secondes par 16 chcfs
de b :reau , appuyes eux-memes sur des empioyds de divers
grades , en nombre suffisaut, bien retribues , et donnant huit
beares de travail par jour.

x a commissio» demande que ia nominalion des directeurs
ne soil pas sonmise a ia sanctiou royale.

Ecoles veterinaires et bergeries. — La comrnission est. d’a-
'vis de 1’aUoplion d’une augmenlaiion de credit dc 14,000 fr.,
pour recovoir , dans Finteret des eludes des ecoles , dans-les !

elablissemens dependant des Ecoles d’Alfort > Lvon et Toulousa ,

Les animatis malades , des ra.eestioV.inc et cheyaiirio., sfinde.
<1, yesnppeV Fciiseigncment pratique dans ces ecdfes ; .cbs mojpris

“ii’:;i.!,ie sur une nature vivante devant tourner au profit- de.' la-
Sviii ice.

■ .liiic adopte egalcment un credit de 10,000 fr. , desline a
" accroitre la dotation des etablissemens suivans ,. savoir :

Kambouillet , 5,000 fr. — Moncavrel, 3,600 fr. — Lahaie’-
v.mx , 1,800 fr. !

linepuragemen £ d VAgricullure. .— La comrnission a- j
dhere au credit de huit cerit trente tnii c franes , elle en- !
gage la ministre' aj^nlrer dans Ia pensee de la chatnbre, c’esl- |
a-dire de propager eu France Felevage de Ia race bovine de
Burham ; d i.e s lura it oublier qu’outre ia ipart prelevee an-
nuelli msntsiir le credit ordinaire de 800,00*0, fr. pour les ac-

quisitb nJ tPanimaux , 1’inteiition de la' obampre s’est manifes-

conari

CH.{
t I

A deux beures Ia J
Ai. DE I.AROCHEJ .C-J

de Fcnseignement.
i L'ordre du jour e;l lJ
j ialif au ciiemin de feri
i La chambre en eslT
i G aut ii r de Humi!! y.|

un civiitt au ve.rnfl
d i la > 0.0 Ue fer

3-!. oU.TjtleK l|
1.0 (.1' J »V. ^ [.Vj/jiUp •!. 'i .l

‘fciioiiiins.d; T r parle
le dH.-in.ri de Lyou

i tion, de son amendem J
j' ci.e liin de Ici: de Varf
i pagnic lernaiere , laufl
! uiin de Lyon.

L'oratcur n’produit|
tions presenlees par
1’amendement de M.
de la discussio» du ci|

D35 LAMARTINE
lisan de 1’exiculion co:

tee par 1’audilion d’un credit en quelque sorte special de 30 i que les circoristances
mille /ranes.

La commission aime a penser , dit 1’honorable rapporleur,
que 1’clcvage ne sera pas accru , qne;ia vacherie du Pin con-
servera son caracifere purement experimental , que des fornis
suffisans seront employes en 1-844 en achats d’animaux de la
raQfi de Ufirhatn importes r^Anglet«rre pour etre vendus pu-
bljquement et do»««r ainsi , le' plus tot possible , satisfactio»
anx pressans interelS de notre agriculture.

Haras et degot d’et'jihn$. — 2,400,000 fr. — La commis-
sion croit que oerlaiiies 'atnfbor.itions, ,se

i
sont produites dans

la productiori et Fodpcpiion do lii race cjyeValine.L’etat seul peut ct dhit foumir sur une vaste dchetle les
types regeuiraleurs ; Feint sedi peut et doit encourager la pro-duction par tousjes indyens 'en son pp.qvgir. 1/etal ne peut
pas", ne doit .fws.pi.q^ivre^r a 1’eleyage ,_ 'qelniest du domainede
1’jlndustrie priveg."

‘ ’

ni. Ic minis\i(pit}e Fagricullure efjj^.jgpmmerce , s’identi-
fiant ayoe l.lfl 0 pc»i|S^e de la eommissiQ| n(dje 1843 , a devance

p reparer les y^ajpealio»s h apporter
au regime preex':stant, et onWani injqigqiatementdans la voie
de la „il- a , des l'aunee deqqere , supprimi comple-
lenient rylevage au haras do Kosiorp^,. et l’a notablement re-
du i t au haras du Piri.

Par ce moyen' les etablissemeiis seisont enriehis de 400 eta-
lons cnvi ori , et reduils de 41. ; juirieiis., 27 poulains et pou-licfic-r , et 19 chovaux d > servii:.?. Les 68 jurnens restantes se
parlagent airisi : 31 a Pompadour , 19 au Piri , ISaudepotcPAi.es >-

Ce dernier depot renferthe enoulre‘, 32 etalons et 38 pou-lains et pouliches. Le ministre a "ifAhandc a conserver les
jumens altachecs a ce depot; dansjVfH&rfSt de la regenera-tion de la race camargtre qu’on viuftcMiabililer par Fexemjilcd’un eleVage judicieux: -

,

- r- £S1

M. le ministre de 1’agricullurel et ^n commercc a declare
que le rdglement de la uforlfe-ser/itld&ormais slfictemenl ct
«niformcmeiit exceut^ , AotaAfrnent &n. ce qui concerne la sail-lie , qm ne serait plus grafrlrfe a l£A^ir.S.a cornmiss.on ne sauroka Spretu ver la creation d’un nou-
vaa, dijpol d etalons ^ Lamballe f/ijr regula rite de xetle crea-
tum a donne heu a urie a?itpe' irregularite , c’est les trai-teme ns du directeur et d. ,un>gentfinsemble 4,200 fr. des-

' nCi - a ® 84 coinplemeris de tpaiterhens a d’anciens officicrs? lS :a ra '
’ 1 'ecofip mie d*; v a i t faire retour au Iresor, ou

leu e servir a ^oldef des .4'epenses qui n^taient pas auto-rmes. •< ■.

i corisidcree par Ion 1 le I
j breux scandales avaie;iq
! l.es parlisans du monl

; cession en favear d-' l’;l
; sorlie de la loi de is|

ne faut pas exclure ,

j chambre.
i Celte loi fait un pal
; 1’etat: leur associatio.i
i clusifs de Fexfctttini:
i de 1842 reservo a 1’.

les baox a court lerm
: II esi temps enfin

de plus contraire a la
; cetle mobilite et cet e

■ dustrie.
1 [V!. GABNiEB-FAGti.;

voix ! Son ! Non 1).
cnper long-temps ia

■

qaelqncs argumens no

j M. de Lamartine, j
i que sa lausse ipieri.
j cetle loi ? 1 ° gssnrcr

2° donner i’exi'!oiiatic
| par la ini de 1842
| en 1842

, Io rriainiion
| el !"S baux court teri|
| Tous ces ayanlages
i sani 1’etat maiiro de
f j’ai .erreore 300 rniliirl

demander au credit i

raiis? Comment faire
millioris! ( Mumeurs.)
est facile. Un fait ungi
place. (Econlcz 1 ) C’e|
un celebre ba;rqi>icr.>e|

| les receveurs generaux
trntion sait nianicr hj
tiror i;n avantage imn
niens du systeme dc la!
ment ce systeme e^t exi

j lrans. Le |ouverncmen|
j bien 1 ces tarifsne sond
|

iis ne le sont p;(S ; los ]| minuent selon leurs ini
nistres) ct vous uFuveJ
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THESES
AD TITULUM DIGESTORUM

DE HEREDIBUS INSTITUENDIS.

( Lib. XXVIII, Tit. 5.)

I. Apud Ptomanos paterfamilias summum arbitrium in familiam exer-

ccbat: in omni vita suprema gaudebat potestate in liberos, in servos, in

omnia sua bona. Successorem moriturus sibi eligebat in universa jura quae

transire in aliam personam poterant. Tutorem liberis impuberibus et,

priscis temporibus, mulieri dabat, libertatem servis concedebat, eum insti-

tuebat qui sacra privata et cultum penatum familiae suse perpetuare
debebat. Hoc jus summum lex duodecim tabularum his solemnibus verbis

expresserat : Uti legassit super pecunia tutelave suae rei , ita jus esto.

II. Maximi ergo momenti fuit apud Piomanos institutio heredis, et qui
intestatus moriebatur vix quamdam infamiae notam effugiebat.

III. Ut in ordinem tractemus quae nobis dicenda sunt de heredibus ins-

tituendis, exponemus discretis partibus:
1 0 Quae fuerit natura institutionis heredum apud Romanos et quomodo

fiebat heredis institutio.

2° Quae personae heredes institui poterant.
3° Quo modo hereditas dividebatur inter plures heredes.



PARS PRIMA.

Denataret, institutionis heredum, et quibus modisJiebat haec institutio,

I. Cum introducta fuere testamenta ut legem familias faceret pater-
familias, ut successorem eligeret , heredis institutio fuit apud Romanos

caput atque fundamentum totius testamenti : ex eo sequebatur nullum

fntelligi et valere testamentum absque unius lieredis vel plurium here-
dum institutione qui adirent hereditatem.

II. Ciim legem testator dictabat familiae, olim verbis soleinnibus et

imperativis fieri debebat heredis institutio hoc modo : Titius heres esto.

Deinde hanc verborum scrupulositatem omnino abrogavit ConstantinusII
et voluit valere institutionem quibuscumque verbis factam, modo voluntas
defuncti declararetur.

III. Cum magna gauderet favore heredis institutio facillime veniebat
ex interpretatione voluntatis et in istis verbis reperiebatur: Lucius heres...

Lucius esto... Illa uxor mea esto... Illum heredem esse. In istis loquendi
modis plus videbatur nuncupatum quam scriptum, et verba esto, heres,
vel jubeo supplebantur.

IY. Quia caput atque fundamentum erat totius testamenti heredis

institutio, ante eam olim legari non poterat : sed Justinianus hanc juris
formam abrogavit et voluit quocumque loco heredis institutionem factam

valere.
Y. Heres personam defuncti reprcsenlat et consequenter in universum

jus succedere debet : inde sequitur ex jure romano neminem paganum (1)
pro parte testatus pro parte intestatus decedere posse. De eodem defuncto

locus simul esse non poterat et successioni legitimae pro parte et successioni

testamentariae « earum rerum inter se pugna est, testatus et intestatus ,

» ait Pomponius. » (L. 7, ff. de R. J.Jj inde venit heredem institui

non posse tantum ex re certa, vel ex parte alicujus rei certae , sed cum

hoc fieret, testator qui praesumebatur voluisse facere testamentum validum,

(1) Aliud erat de milite; de testamento militis dicitur in lib. XXIX , tit. I Digestorum.



( 5 )
videbatur omnium bonorum heredem instituere voluisse : mentione rei

certae ergo detracta, perinde erat ac si simpliciter sine ulla rei expressione,
heres scriptus fuisset.

VI. In eo casu cimi plures instituti fuerant heredes, lisec rei adjectio
in favorem illius cui adscripta erat tantum valebat, ut tanquam praelega-
tum, salva falcidia , veniret. Hoc exemplo patebit: Titius non miles testa-

mentum hoc modo fecit : Lucius bonorum maternorum quas in Pannonia

SUNT HERES ESTO 1 SEMPRONIUS ET PAULUS BONORUM PATERNORUM QU/E IN SyRIA

sunt heredes sunto. Supponendo, tempore delatae hereditatis , aere alieno

ded ucto , bona materna valere unicam unciam et deuncem bona paterna,
sic judicio familiae erciscundae dividetur hereditas : jure erit heres ex

semisse Lucius , ex alio semisse heredes erunt Paulus et Sempronius, jure
praelegati bona paterna Paulo et Sempronio dabuntur; sed ex eis semi

unica detractabitur ad implendam quartam falcidiam Lucii.

VII. IIoc jus deinde immutavit Justinianus in eo quod voluit, cum

plures essent heredes, eos qui ex certa re scripti forent tanquam legatarii
haberi tantum, et caeteris dumtaxat vel contra eos actiones hereditarias in

solidum competere , qui soli successores forent in universum jus.
VIII. Ex iisdem principiis etiam fluit hereditatem ex die certo vel ad

diem certum a Pagano non recte dari, nam testator remaneret intestatus

usque ad diem praefixam institutioni, vel post illam diem. In istis casibus,
vitio temporis sublato, manet, pleno jure, tanquam pura institutio. Dies

contra incertus conditionem in testamento facit et suspendit jus heredis.

IX. Honestus debet esse finis institutionis. Si quis ergo imperatorem
litis causa heredem instituerit ut eum adversarium praeberet ei cum quo

litigat, non valet institutio, nam ex principali majestate occasionem

calumniae capi non opportet.
X. Nec magis valerent captatoriae institutiones quibus quis heredem ins-

tilueret eo tantum animo ut ipse institueretur, veluti si ita scripsisset -

Titius si VLevium tabulis testamenti sui heredem a se scriptum ostenderit

probaveritque heres esto. Attamen non videntur captatoriae institutiones

in quibus mutuae affectiones provocatae sunt absque animo captandae he-

reditatis.

XI. Institui possunt heredes vel pure, vel sub conditione. De conditio-
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nibus institutionum tractatur in speciali Digestorum titulo (Lib. XXVIII ,

iit. YII) et de iis a nobis tractandum non est.

SECUNDA PARS.

Quce personce institui possunt.

I. Heredes institui possunt qui testamenti factionem cum testatore lia-

bent, ait Ulpianus (frag. tit. 22 , § 1); maxime inquirendum est cum

agitur de ultimis voluntatibus an liaeres habeat cum testatore testamenti

factionem passivam.
II. Generaliter institui heredes possunt omnes qui in jus defuncti civis

romani succedere possunt vel successorem praebere possunt, id est bo-

mines liberi, sive patresfamilias ,
sive filiifamilias et servi tam proprii

quam alieni etsi aliqua infirmitate corporis vel mentis laborent, tanquam

muti, surdi, mente capti. De iis omnibus haec tamen dicenda sunt:

III. Apud Romanos diversae erant heredum species. Alii erant neces-

scirii , alii sui ac necessarii , alii eoctranei seu 'voluntarii.

IV. Necessarii heredes erant servi proprii a domino instituti nec postea
venditi vel manumissi. Expediebat enim dominis, cum solvendo non essent,

servum heredem instituere qui sacris privatis curam daret et cujus no-

mine bona venderentur ut ignominiosam bonorum possessionem credi-

tores non obtinerent. Servi in hoc casu dicebantur heredes necessarii

quia statim 'a morte domini , ipso jure, ignorantes et etiam inviti, fiebant

heredes tenebanturque subire omnia onera hereditaria. Illis tamen con-

cessum fuit a praetore beneficium separationis ut possent separari ab

hereditate domini ea quae industria sua vel ex aliorum liberalitate ac-

quisierant, ne ultra vires a creditoribus circumvenirentur ( L. 1 , § 18,
ff. de separationibus .)

V. Deservis necessariis haeredibus haec notanda sunt: 1°Cnm liber-

tate instituendi sunt , attamen eam ipsis datam ex sola institutione pres-

sumi Justinianus voluit. — 2° Aliunde eis libertas deberi non debet,
nam si, verbi gratia, ea lege testator servuum emerat ut manumitteretur,

proprio jure perveniret ad libertatem, et necessarius heres non esset. — 3°



Ut deferatur servo et libertas et hereditas, nam proprius servus heres esse

non'poiest sine libertate.— 4 ° Ut sit in dominio testatoris et tempore tes-

lamenti et tempore mortis et praterea, si sub conditione fuerit institutus,
quum extiterit conditio. Media tempora non attenduntur. — 5 ° Servus

proprius lieres institutus et postea alienatus novo domino acquirit
hereditatem. Si vero vivo testatore manumissus fuerit, sibi acquirit he-

redhalem et non fit heres necessarius quia et libertatem et hereditatem

ex domini testamento non consequitur. — 6° Qui solvendo non est

unicum dumtaxat servum necessarium ne creditores fraudentur instituere

potest; unde si plures servos scripserit heredes, qui primus scriptus est

venit solus ad hereditatem.

VI. Sui ac necessarii heredes erant liberi in potestate testatoris tempore
mortis constituti et in primo gradu temporedelatae hereditatis. Dicebantur

sui heredes tanquam bonorum paternorum, quae ex illorum prospera
fortuna magna ex parte provenire poterant, etiam patre vivente, quodam-
modo in familia domini. Ili quoque statim ignorantes et etiam inviti

heredes fiebant. Eis praetor concessit beneficium abstentionis , ut, quamvis
hereditariis creditoribus jure civili tenerentur, tamen in eos actio non

daretur si vellent derelinquere hereditatem. (L. 57 ,ff- de acquir. velomiit.
h eredit.)

VII. Sub conditione filius heres institutus, si, pendente conditione, se

in adrogationem dederit, necessarius non fit heres.

VIII. Heredes extranei seu voluntarii sunt illi qui potestati testatoris

subjecti non sunt et quibus liberum est vel adire, vel non adire heredi-

tatem, verbi gratia, filii a matre instituti, filii emancipati a patre instituti,
servi alieni, etc. De his haec notanda sunt :

IX.Ciim servus alienus heres institutus acquiratsuo dominoliereditatem,
ex persona domini testamenti factio etiam conspicienda est: inde,verbi gratia,
servus peregrini heres institui non potest. —Hereditas ambulat cum servo

herede instituto; si alienatus fuerit antequam adeat, novi domini jussu
debet adire. •— Hereditarius servus ante aditam hereditatem institui recte

potest quia hereditas defuncti locum obtinet et in eo casu testamenti factio

requiritur cum defuncto. —Servus addictus poenae, damnatus ad gladium,
ad bestias, vel in metalla, lueres inutiliter instuitur.



( 8 )
X. Qui apud hostes est recte instituitur, nam propter jus postliminii, si

reversus fuerit, adire poterit hereditatem : quod si apud hostes decedat,
corruet ejus institutio. — Servus ejus etiam recte instituitur, nam si reversus

sit ab hostibus eum jubere potest adire bei'editatem; si vero ibi decesserit,
propter fictionem legis Cornei i;e ejus hereditas per servum hereditatem

acquiret.
XI. Latini Juniani propter legem Juniam capere hereditatem prohibe-

bantur nisi mortis testatoris tempore vel intra diem cretionis cives Romani
facti fuissent. (Ulpian. frag. tit. XXII, § 3.) Dedititii tanquam peregrini
testamenti factionem non habebant. Sed evanuere hte prohibitiones, sublata
a Justiniano libertininatis omni differentia.

XII. Coelibes , lege Julia, de maritandis ordinibus, vetebantur nisi

qui genere defuncto essent proximi, quicquam ex testamento capere, si

intra centum dies cretionis legi non paruissent (Ulp. Frag. T. XXII, § 3 ).
XIII. Orbi, id est qui liberos non habebant, ex eadem lege Julia et

Pappia Poppea, prohibebantur plus capere ab extraneo quam dimidiam

partem eorum quae relicta erant ( Ulp. Frag. Tit. XVII, § 1 ).
XIV. Mulieres heredes institutae lege Voconia minimam tantum bo-

norum partem capere poterant: id jus postea imminutum fuit legibus Julia
et Pappia Poppea erga eas quae jus liberorum acquirebant.

XV. Legibus decimariis non amplius conjugi ex conjugis testamento

caperi licebat quam decimam partem bonorum quae augeri poterat ex li-

berorumnumero vel ex aliis circunstantiis (Ulp. Frag. Tit. XV et XVI).
XVI. Omnes hae prohibitiones abrogatae fuerunt et amplius non vige-

bant tempore Justiniani.

XVII. Qui incestis nuptiis se polluerunt, nec se, nec sobolem instituere

possunt; nec mulier adulterum suum, nec hic illam.

XVIII. Liberi naturales ex concubina nati eorumque mater unicam

tantum unciam ex patris testamento capere potuerunt cum superstites
essent legitimi liberi : si sola concubina supersit, semi-unicam tantum

capere potest.
XIX. Qui ad secundum vel etiam ulterius matrimonium transit, non

plus relinquere potest novo conjugi quam uni ex liberis prioris matrimo-

nii et quidem cui minimum relinquit.
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XX. Ex constitutionibus cbristianorum imperatorum institui haeredes

non potuerunt apostatae ; nec hceretici , in certis casibus, nec Judcorum

collegium.
XXL Incerta persona institui non potest, V. G. quisquis primus ad

funus meum venerit , quia in electione successoris certum debet esse testa-

toris judicium et certa persona instituti (Ulp. Tit. XXII,§ 4). Justinianus

voluit valere hujusmodi testatorum voluntates quotiescumque exitum ha-

bere possent, ut apparet ex § 27 Iustitut. de legatis. Sed constitutio de

qua in isto paragrapho loquitur, non extat in codice ut videtur lib F1I,

tit. 18. In vetustissimo codicis manuscripto ,
haec refert Cajacius inve-

nisse : iste titulus unam constitutionem habet Justiniani, totam Grce-

cam , quce tenet folia octo , id est quaternionem unum.

XII. Posthumi alieni tanquam incertae personae olim considerabantur

et non poterant institui heredes , sed id jus deinde immutatum fuit et

tempore Justiniani eorum valebat institutio , modo mater jure testatori

uxor esse potuisset.
XXIII. Fictcepersonae quae non tanquam singulares in oculos incur-

rant, sed mente tantum ac cogitatione informentur, incertarum persona-
rum nomine veniebant. Olim heredes institui prohibebantur, sed sensim

jus antiquum immutatum fuit, maxime priviligiis concessis, et tempore
Justiniani pauperes, captivi, civitates , etc., capere hereditates per eos

qui eorum bona administrarent, potuerunt.
XXIY. De extraneis heredibus qui , slatim et ipso jure, non fiunt

heredes, haec sunt observanda : si pura sit institutio, factio passiva testa-

menti eis cum testatore esse debet tribus temporibus, sive ipsi heredes ins-

lituantur, sive hi qui in potestate eorum sunt, scilicet: tempore testamenti

facti ut constiterit institutio, et tempore mortis et aditionis hereditatis

ut effectum habeat, quamvis aditio quocumque tempore facta quoad
effectus retrotrahatur ad tempus mortis. Si sub conditione heres institutus

sit etiam tempore existentis conditionis, testamenti factio in herede exis-

tere debet. Medio autem tempore inter factum testamentum , mortern

testatoris vel existentem conditionem mutatio juris heredi non nocet.
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PARS TERTIA.

De divisione hereditatis inter heredes et de jure accrescendi.

I. Cum plures sunt heredes, inter eos dividi debet hereditas; nam ex

natura rerum uni duo pro solido heredes esse non possunt. — Jam etiam
vidimus ex principiis juris Romani neminem partim testatum partim
intestatum decedere posse, et inde hae veniunt regulae :

II. Si plures sint instituti heredes sine partium assignatione ad succos-

sionern venient aequis partibus.
III. Si ex heredibus institutis quis deficiat, ejus portio legitimis here-

dibus non defertur, sed caeleris accrescere debet.
IY. Attamen legibus Julia et Pappia Poppaea latis, novum introduc-

tum fuit jus de caducis et partes eorum qui non capiebant tum liberis et

parentibus testatoris usque ad tertium gradum, tum fisco delatae fuerunt.
Deinde hae leges jam a Constantino et Theodosio imminutae, omnino

abrogatae fuerunt a Justiniano constitutione quae reperitur in codice et

quae titulum praebet de caducis tollendis. Ex eo tempore jus pristinum
restitutum fuit et portiones deficientium coheredibus institutis aceres-

cerunt.

Y. In ista materia verba quibus testator manifestavit voluntatem suam

maxime sunt ponderanda, et hae quatuor dari possunt regulae :

1° Si heredes conjuncti sunt re et verbis , id est, si eadem formula
ad eamdern hereditatis partem plures instituuntur, veluti : Titius et Seius
EX SEMISSE HEREDES SUNTO, SEMPRONIUS EX ALIO SEMISSE HERES ESTO ; in istO
casu in duas dividitur partes hereditas et si ad hereditatem non veniat

Seius, ejus portio accrescere debet Titio.
2° Re tantum dicuntur conjuncti heredes cum, separatis quidem for-

mulis, in eamdern tamen hereditatis partem plures instituantur, veluti si

scripserit testator : Titius ex parte dimidia heres esto , Seius ex parte

dimidia ; ex qua parte Seium institui , ex eadem parte Sempronius heres

esto. Seius et Sempronius eumdem semissem habebunt, et si unus

eorum deficit, pars ejus tantum accrescit alteri.
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3° Verbis tantum facta est conjunctio in isto casu : Titius heres esto,

Gaius et Mevius aequis ex partibus heredes sunto ; nam testator censetur

non tam conjunxisse quam celerius dixisse et ideo seque hereditatis par-

tes ad omnes pertinebunt, et si unus deficit, ejus portio accrescit om-

nibus.

4° Semper circa heredes etiam ignorantibus vel nolentibus deficientis

cum onere accrescit portio, quia nemo pro parte adire potest hereditatem

et pro parte non adire, nam nunquam partim testatus, parfun intes-

tatus venire debet testator.

VI. Ex iisdem etiam principiis fluit vel unicum heredem institutum,
vel plures totam habere debere hereditatem, etsi partes factte fuerint et

testator integrae hereditatis distributionem non fecerit, tres casus po-

nendi sunt :

f° Vel testator lotum assem distribuit et tum verbis testamenti stan-

dum est.

2° Vel minus quam as integer distribuit et tunc si certis heredibus

partes assignaverit, aliis assignationem partium non fecerit, quod dis-

tributum non fuit iis qui sine partibus scripti sunt venire debet. —

Si omnibus distributionem fecerit et partem vacantem reliquerit, singu-
lis heredibus pars non distributa accrescit pro parte expressa.

3° Si plus asse distributum fuit pro rata parte fieri debet cuique di-

minutio. — Si plures unciae quam duodecim distributae sint et quidam
heredes scripti fuerint sine parte, testator videtur hereditatem suam plu-
ribus ponderibus dividisse, duobus aut tribus assibus, etc., usus fuisse,
et tunc fit transitus ad dupondium , ad tripondium , etc.

1

1 As nihil aliud erat quam libra romana qu» in duodecim uncias dividebatur. Dupondium,

tripondium , duo pondera, tria pondera, duo asses, tres asses.
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QUAESTIONES PRAECIPUAE.

I.

An veniat heredis institutio ex jure naturali et quoad formam tantum

sit juris civilis? — Affirmativa placet.

II.

An, vigente lege Voconia, virgines vel mulieres heredes institutae non

solidum, sed aliquid tamen ex testamento capiebant ? — Affirmativa placet.

III.

Institutus est heres ex re certa et alius heres simpliciter qui jam, igno-
rante testatore, tempore conditi testamenti mortuus erat, valebit ne testa-

mentum ?—Valebit et institutus ex re certa efficietur heres in solidum.

IV.

Testator sine expressa libertate proprium servum ex parte instituit he-
redem. Eumdem servum legavit alio heredi. Valebit ne legatum? — Non

valebit, servus tanquam heres veniet ad successionem.

V.

An jus accrescendi cum aliquo effectu inter heredes institutos a testatore

prohiberi possit?—Coheredi accrescebit pars hereditatis, sed tanquam ex

fideicommisso eam heredibus legitimis restituere tenebitur.

VI.

Nepotem quem filius incestuosus ex legitimo matrimonio genuit, avus

heredem instituere non potest.
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YII.

Filii naturales legitimati heredes recte instituuntur, sed eis pars major
hereditatis non potest relinqui quam filio legitimo minorem habenti

portionem.

YU:

Le President a Ict Cour rojale , charge provisoire-
ment des fonctions d’Inspecteur general des ecoles

de Droit, President du Concours ,

GARRISSON.
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